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Or, -ri eotit nuilvré Alfrel porta:sùy pa
P.îr.q1uo1i, ditl, thus deutstenvlous dans lt itne ?

vii :îa'ez donc point, von,. o t iniman ne taeI,
uti tous dIiln dun pain, du feu, iqui vous protege.'

- ! nii eni~u Oivtt nti uîne an a.. îuotuitur,-i urqui r

Id, t uiti >tr lt terre .li ll 'st diine ît hît, i
voire nuitn Zi %eus î-Su fait ; 'Il, avait taim.

nllousIi a donnallk co 'le ni defn p1.
l'.t l deux gratuil" jut' helaî la telie ' es u

Comnme l li re'tait plus thel t 11u11.n it t
Ell' nius udir . d 't1isiutîIîtrs ptits,

Et tii outs sur lan

El .. 'sîî' t' mn Ilioa t îî.'ui'iiitl litl'N pr~i'r

Il- f<rid u it li t i :i i i,10r' t t inri'
Car ' f'ritl, eau' la faîimii nou lît tant s'tUb r t

Sindonc pa>.. repri tld, tit y -
Qui dlnn tit kl j dis d lo:itr r' !

næ 'nfant s'' prit sang'l.t-4' l'ut- iri
Helrpedt t o 1 !> ... _il i- m ipz

ni -t aur i11t i n itlg n f.îlsit ii n t

i "ît l' leurai u tna s în'.î phnuI Çlîr'tp1it,ît ln tiI. i l ',' s4[l- ki. it i'rdt r'.: i

Sdans ' jîin du iutrý 'i dm' ai s i filiiir.n
mL il i>aisit dIanlM br Ia, triolluphlant.s.

t li lit : - inlfrt' un li r p ur alarId.'lr
lte dj1 bien:n t' 3 ait fit'un' filit ompr

,n illis. qie inimi oncr St iii.dt ortsi pI
\ nig quVont lmurir elidli froid l de41 faim.'

.1ilt n j, diý : Hliriii r e st s iidfat l riah
u donne 'iid gent cu pii 'il r- it

I 'ii t t qui 'xîs. 1'.il :1a~ li" < ia
no put rien de 1us, ait f'i lris un 'ni

ur p ' dans votre u a'ns qu lurI

y idOlanla
Et le vieýil:zlrd qu prc fit dont la 1. a 11111

1'.at ls, Pe bonl vie-Iiillþoyésu !.le u
'Ai soil e votre voix connu 14

:0rira11 ; car et vous i >chrezt
Et c'lles qu'on renîcoitr à:enou sur li roteil.

l èot' iiit'res qui n'ont pas de ;a pour letrs peti
Diron : t C't l' bont 1 Diuit smn, 'luit i

Qui vous ' il nous, ige's du parailis

HISTOIRE DU CANADA.-(uSite)

SECONDE ARTIE. -OMINAT ON NGLAIS
'tE I ElE ÊloQî

t c isr o l7 otrns Tu n n

Dc la captilatonî de .X1onalrél, à l'dcte de Qut<bec (I -d f; I.
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Sroit ie sts au'1aî. En vertu le ces droits leurs
nos ne pouvaient être souistiites A leur juges nature.'l .l,

euir consenitemelnt.
3. prè la cessation des hostilités lat atix lit pluii prolc

égna bientôt daniw tout le pays. i.et habitant, ruitis, (Pin.,
uir les t'caiitl do bataille, no< u.g"rent phlui qJiI'rî'p: r 'î

pertes et il sduppliquer à V agriculture,

-.Quand le Caunda Jl a sois la dominaionitii t tl1,
population était environ de )0 Français et de 'S
pre< I tous catholies.

5. a còtiiqtte tu Cantla nt t conirée le. I f*vrir n
ir le trait; de Parie. Cet évônetnent détermui: n ine nouv
migration. Mille à dotile cenl'ts notable, qui 'so trouvaient

encore dans le as, passèreit en France ou Main tîîàtminp
après avoir vn uoui abandonét leurs bi Izn Mai le cér
fit heureu-ement un devoir de re'ter au mhiliu de >,< otl
pour les cotisoler, les encontger et les m:intemr entanunt
dans la pratique de la foi ca tholiquo. Par sa contluito alii
ferme que prudente. il a toujours su, depuis cette pi,', f r
respecter les droits et le, intér'ts du peupe, ctribu.t a
pour ine large pnrt, à la conservItioli et i l'allerniemn d
la nation franco.cauadienne

6. Aussitôt après le traité de Paris, 'Angleterre c
à démembrer le Canada. Le 1 abrador, l'ile d'Anticoiti et
iles de laMadeleine furent annexée au gouvernement doTemr'
Neuve les saint Jean et du Cap'Jreton, A la Nuvl
Ecosse le territoire des grands lacs fut aldjoint aux eoloiic'
voisines. Bientôt après, le Nouveau:runwick en lut ditach
reçut une administration particulière, et prit le tient il ort
aujoirdtliui. La pa<rtie qtui restait du Caiatla fut wnmi.'i
Prorince de Q c

à. Son contente de ilorceler le Canada, l'Angleterre toulut

encoro lui iiposer de nouvelles lois. Par les proclaait ioniis dit
7 octobre et du 1Î déceibro: 1763, George 111, de pr opre
autorité et eanis le concours du Parlement, abolit
françaises pour établir celles de l'Iigleterre.

S. Le éral Murray vnait d ètre nomm, en inme t'ni p'
gouaverneuir-générauit Canada. Pour obéir aux m truction
qu'il avait reçues, il forma un conseil imlvesti conjoint'eet
avec lui, des potivoirs exécutif. législatif et judiciaire. Ce
coiseil 'tait composé de 13 memnbres (lonit tin seul dlu pta
encore était-cc tut homme obscur et sans influence.

9. Ces mestres déloyales tirent naitre une grande inqu'tude
jiarni les Craiens çais. Des murmrc sotrds 'ibrd.
eclatèrent bientôt dans toutes les classes. Ain de cahner
l'agi tation (les esprits, Murraypernit l'usage des lois frant;ai''
dans les catises relatives à la, propriétînobilièro et, lour
conformer à tulie autre partie de ses insirtictions, il convoi1lt
une assenblée des représentants du peuple. Les Cnatti1ens
ayant refusé( de prèter lo serment du test (), comie conitru.îre
a la foi cathîlique, cette assemblée ne siégea poiîit

It. Le gouverneur n'ayait pas voulti luisser les mécontents
procéder setils aux aîtîmires¿ coux-ci s'irritèrent à tut tel Iint
qu'ils l'accusèrent do favoriser les cattIoIiques. 11 réussirent

même à le faire rappeler en Angleterre.
11. L'administration d Murray fut miarquée par la oulêve-

nment des Sauvages d l'e,î0st, ayant A leur tôte Plontiac, chef
distingu tics Outouais et enneni <le lit piissance britaiii'
Les Anglais perdirent tout d'abord un gnud nombrde (leur-
places fortifiées, près des grands lacs mais les Sauvages a:it
été battus a Bu tdy.RItun, près <de littsburglh et, ayant éprouve
plusieurs autres ochecs clentlôrent, li I x, qui leur fut
accordée à Clhouia.guen, en 1761);

(1) Tlous les ftînctioîiaires et oflieiirs tînglais taint tenutt i
serment : il consistait l abjurer lii doctrine le la trasustantiltiI
du sacrille tle li ste. sse et de l'inao:ation'do a trNs-saitlit r
et t' S it. Il flut oni n - e. .
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1. Devenus in-itres dut Canada, les Auglis y établîrcn t un 3. Quel aspect Ireititi it le î is a ròs la cetsiaetion l lit't i t>
gouvernenent mditaire, qiut sibsista jusqu'en 161 Le - . '' ell etait lat poiulation Canain tti il passi sois l (lni teste. t i lîglitime ?-ý.Qua dla doqî u (ellet iiral Murray, demeura gouverneur général c Québoc, le gééral Ilrunahon and'te --. Qla îltnru dl Catdaiil
Gage fut nommé gouverneur de liontréal, et la colonel rittrtn lri- Qu etîeîtlle terelit du Ci itnitapès l1,1 trai
gouverneur des Trois.ltivières Anler igottvernr génóral 7.i are oit :t lartie lui reiit tii Qu afn t llet
demeurait à New York. , 7. i 'nglt se cntnîta-ldnir-celelr le Canin a l

2.Ce ró imo nmilitaire fut r pgar Ce .nalcl QC eatder ouógov:erånrld aun. viol io dilitairft 'd 'les capiaulaeions urIrn lit tirray pour obéir à ses Instructions ?-9; Comnient ces nesr"ti10 violtio dles, _capitulations, (tuti leur ,rantissaiei t l e Uêliî.ales et.elles iccieillies des Catiens ? Que lit lurray oil
I o'it:s malt e caln er l'agitation des esprits Y-.10. Que tirent let Iméconttelts ?-Il.

nal Yr ?--i C (1 0 forî tIti gotuvernmiient l I 'ar quoi fut miarquéo l'ad inistration le lurray PQuel fut lu résd y t ?-2. nsomîiimtnc re nwmilinaire fut.il vu ta t de ce soulèveiîieu?


